
Dans nombre de pays du Sud, depuis l’époque coloniale, seules certaines 
élites (locales, nationales ou étrangères) ont accès à un titre de propriété, 
et les terres non enregistrées sont considérées par la loi comme contrô-
lées par l’État. Pourtant, en milieu rural, l’essentiel des terres est régi par 
des normes locales, ou coutumières, très dynamiques, mais reposant sur 
des principes différents du droit étatique et non reconnus par ce dernier. 
La transmission des terres ou des biens immobiliers ne fait l’objet d’aucun 

rurales sont parfois victimes, de la part de l’État, d’élites politiques ou 
économiques. Mais comment prouver, ou établir, la possession d’une terre 
dans une telle situation ? 

Ce dualisme entre droit de l’État et normes locales devient un sujet de 
préoccupation dans les années 1990, lorsque les droits fonciers « infor-
mels » commencent à être considérés comme des freins au dévelop-
pement agricole. Dès lors, deux visions principales s’affrontent. L’une, 
dominante, promeut l’attribution de titres de propriété privée censés 
sécuriser les acteurs économiques et les inciter à investir. L’autre ques-
tionne les liens supposés entre propriété privée et investissement, et 
alerte sur les risques de dépossession des paysans. Elle promeut plutôt 

Dans les pays anciennement colonisés, la question 
foncière est souvent un casse-tête. Depuis  

les années 1990, l’ajustement structurel imposé  
à certains États et les revendications des agriculteurs  

et éleveurs ont fait de la question des droits sur  
la terre en milieu rural un sujet très controversé.

Éleveur et son troupeau, Bénin.

Récolte de pommes de terre, Équateur.
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« Les travaux de l’IRD sur le foncier ont fortement interpellé de nombreux chercheurs et experts 
ouest-africains, leur permettant de sortir des sentiers battus. Ils ont servi de fondements à ma 
contribution en tant qu’expert foncier à la politique foncière du Burkina ; ils ont aussi alimenté 
mes apports à la formulation des orientations de l’Union africaine sur les politiques foncières 
en Afrique. »
Hubert Ouedraogo, juriste, consultant international, ancien expert foncier auprès de la Land Policy 
Initiative de l’Union africaine

[Contributeurs scientifiques : Jean-Pierre Chauveau, Philippe Lavigne-Delville, Éric Léonard]
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• • •  Par leurs travaux, les chercheurs œuvrent  
à la sécurisation des droits fonciers en milieu rural • • •

la sécurité des droits des agriculteurs et des éleveurs sur la terre et sur 
les ressources naturelles qu’ils exploitent, en renforçant la capacité des 
institutions locales qui régissent le foncier. 

Étudiant tant les dynamiques foncières sur le terrain que les politiques 
foncières et leurs réformes, en montrant que celles-ci peuvent aggraver 
l’insécurité foncière, les anthropologues, les économistes, les géographes 
ont largement contribué à montrer la pertinence de cette seconde vision, 

leurs recherches de terrain, ils ont contribué au débat sur les politiques 
foncières, en mettant au point des méthodes de description des droits 
locaux, en étudiant les conséquences des stratégies déployées par les 
gouvernements, en faisant circuler leurs analyses via des rapports et des 

sur les réformes foncières, aux échelles nationales et internationales.
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